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FOURMIS DU MUSÉE DE BRUXELLES 
FOURMIS DE BENGUELÀ 

Bécoltées par M. Crerhiton Wellmax, el 

FOURMIS DU CONGO 

Recollées par MM. Lima, Kohl et Laurent 

Déterminées et décrites par 4. Forel 


L — Afrique équatoriale et australe. 

Pnltothyreus inrsaius F. § et Ç. — Ile de Piseis (Ruinée portu¬ 
gaise) (Lucas); Lac Léopold II (Leader); Katanga (Lemaire); 
Haut Congo (Duchesxe); Ikelemba Kixsrergen). 

Streblognathus (éthiopiens Sm. — — lta.su tos (coll. Tusquïxet). 

Plectroctcna ca/fra Klug. — — Katanga (Lemaire). 

Euponera (Pseudoponern) Du muni Forel, var. africana n. var. 
— O. — Tète presque aussi large que longue. Xu*ud du pédicule 
moins tronqué, plus arrondi devant, surtout à son bord antérieur 
supérieur qui est moins net et, vu de profil, ne forme pas un angle 
un peu acuminé comme chez le type de l'espèce, ni comme chez 
la var. indien Emerv. Du reste tout à fait semblable à la var. indien 
Em. et surtout a la var. madeeassa Em., dont le moud est déjà 
moins tronqué devant que chez le type et la var. indien , mais pas 
aussi arrondi que chez Vafricana. — Lnki (l) r A. .Iullïex), une 
seule $. 

Leptogenys Stuhhnanni Mayr. — çf. — Afrique Nord-Est (von 
Erlanger). 

Odontomachus hœniatodes L. — çj\ — Léopold ville (coll. 
Lamarche); Borna (Leboutte). 

Dorylus (Anonnnct) Wilwerthi Emerv. — ÿ. — Léopold ville 
(coll. Lamarche); Iringui (Lixdemaxsi. 

Un <$ de Mobeka (Lotiiaire), de 26 à 30 mill., est plus rougeâtre 
et plus large que celui du niyricnns , et il a les mandibules un peu 
plus longues et plus étroites. Le verlex est aussi un peu plus bombé. 
C’est celui de VA. Wilwerthi , car M. Luja a trouvé le même en 
compagnie des Ç. 

Dorylus (Anommn) niyricnns Illic». — çf. — Congo (Delevad; 
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Maynmbe (Cabra >; Chikai (Carra ) ; Mukonjc Farm, Kainerun 
( H . Hohdej; Zambi (don Lobez)- 

Les deux types de Mukonjc Farm semblent être la var. funcrcus 
Emery. 

Dorylus (Anounnà) Emcryi Mayr. — cf? (Stanleyi n. sp.?). - 
Je rapporte avec doute au f). Emcryi un çf qui diffère comme suit 
du niffvicans : 

Long. 28 à 30 mill. Tête large de 4,8, thorax de 6,G, abdomen de 
6,4 mill. (chez le niyricans, tête large de 5, thorax de. G, abdomen 
de 5,G mill.). Vertex presque plat, à peine convexe devant d’un oeil 
à l’autre. Arêtes frontales moins proéminentes; l’espace qui les 
sépare moins concave; toute la tète plus déprimée; les yeux 
distinctement plus petits. Face basale de l’épinotum ( 1 ) plus longue, 
surtout au milieu. Nœud du pédicule plus large. L’abdomen est un 
peu élargi (renfle') vers son tiers postérieur, mais moins que chez 
les llhoymus. Pattes bien plus courtes que chez le niyricaus* Ailes 
brunes, bien plus foncés que chez le niyriruns. La pubescence du 
thorax est moins appliquée, moins soyeuse et plus laineuse que 
chez le nigricans , ce qui lui donne un aspect de chapeau de feutre 
brun gris. Du reste comme le nigricans. 

Katanga (Lemaire); Mawambi. — Ce male plus massif semble 
devoir correspondre à V Emcryi dont l’ouvrière est aussi plus mas¬ 
sive, a les pattes plus courtes et habite les mêmes parages. Pour 
éviter néanmoins les imbroglios qui résultent d’identifications 
présumées, consacrant souvent ensuite des erreurs, je lui donne 
provisoirement le nom de Stanleyi n. sp. 

Dorylus (/ Ihogrnus) fimbriatus Siiuk. —cT* ~ Katanga (Lemaire). 

Dorylus Œhogmits) Savagei Emery. — q. — Tchoa (village); 
La Lukula (Cabra). 

Dorylus (Alaopone) atlemuüus Shuck., v. umbratipennis n. 
var. — cf. — Diffère du type de l’espèce par ses ailes brunes. Chez 
le type de l’espèce, elles sont subhyalines, un peu jaunâtres. 

Un seul exemplaire de la collection Tosotixet <Nini?>. 

Dorylus {Typhloponc) fui vus Westav., var. badins Gerst. — ($• — 
(Loc.?;.^ 

(1) N’aimant pas les changements dans la nomenclature tant qu’ils ue sont 
pas urgents, j’ai conservé jusqu r ici le terme antique de « metauotum » pour le 
dernier segment thoracique des Fourmis, lors même qu’il ne correspond pas au 
vrai métanotum, comme cela a été démontré. Le terme d'« épinotum » proposé 
et employé par Emery étant néanmoins aujourd’hui de plus en plus généralement 
adopté, je me décide à l’adopter à mon tour. 


Dorglus (S/titehardiu) atrireps Siiuckard. — q. — Khikai 
(Cabiu); Vivi, Congo (coll. Tosuuixet); Congo (Lemarixel). 

Dorglus Sfath'litunuü Km. — çf. — Terwklja, Afrique Nord-Est 
(V. ErlaxukrV 

Dorglus affinis Siiuck. — Léopoldville (de Pahv); Bambaya, 
(ruinée porlugaise ( Lucas). 

Dorglus a ffinis Siiuck, subsp. depilis Km. — Fganda (Bexoiï); 
Congo. 

Dur y lus u ffinis Siiuck v. moesta Km. — 3 1 . Congo (Lemarixel;. 

Cremastogaster (t)xgggmd de pressa Latr. .0. fuscipennis Emery. 
— J. (f. — Congo (Üeleval); Kincbassa (NYaelbruek). 

Cremastogasler Btichneri Forel subsp. Coreli Mayr. — — Luki 

(D p J u lu ex). * 

Cremastogasler africana Mayr. — $. — Mayumbe (Carra). 

Crenmslogaster tricolor Cerst. v. inversa Forel. — $.—Zanzibar 
(Deville). 

Phcidole punetulatn Mayr. — <£, T, J, — Kinchassa (Wael 
broek); Banana (Bussciiudts); Landana et Contlé (Petit); Chilo- 
ango et Banana Borna (Tscuukfex); Zanzibar (Ville); Kisantu 
(Coossexs); Afrique australe (deSelys Fa'xsox). 

Carebara vidua Smith v. Dur Smith. — Ç. — Katanga (Lemaire). 
Musée du Congo. 

Carebara vidua Smith subsp. Junodi Forel. — Ç, çj. — Katanga 
(Lemaire); Moero; Kalumba et Katumba (D r Xeave). — L’étude 
de ces exemplaires me montre que ma Carebara Junodi n’est qu’une 
sous-espèce de la vidua. E 11 effet, les caractères distinctifs de Fépis- 
tome, de la tôte, etc., varient selon les individus. Les $ de Katanga 
ont l’abdomen d’un jaune rougeâtre avec d’étroites bandes brunes, 
vers l’extrémité des segments, tandis que chez le type il* est brun 
avec d’étroites bandes jaunes vers leur base. La couleur du thorax 
est comme chez le type; le thorax est un peu plus large. Le q 
ressemble bien à celui de la vidua typique (un peu plus allongé); il 
est coloré comme chez elle, mais l'abdomen est d’un jaune plus 
terne. 

Tetramorium camerunense Mayr var. Waelbroeki n. var. — 
$. — Long. 2,5 miil. — Epines épinotales plus longues que chez 
l’espèce typique. Le premier nœud a devant, en haut, un bord plus 


aigu. Les deux nœuds sont plus ou moins rugueux à leur face supé¬ 
rieure; du reste luisant. A part cela comme la forme typique 
Kincbassa ( Waelbroek), une seule <£. 

Myrmicctria opuciecntris Em. — $. — Uganda (R. P. Benoit). 
Chutes de Samlia, Riv. N’Gami (Mocquerys). 

Technomyrmcx aigvivodris Santscui. — Ç, çf. — Kinchassa 
(Waelbroek). 

Aeantholepis capensis Mayh. —<£, Ç. — Sierra Leone (Mocquerys). 

Plagiolepis castodiens Smith. — $. — Banana (Busschodts). 

Plagiolepis fallu x Mayr — $, ? — Umangi (E. Wilverth). 

Pvaiolepis longiconiis Latr. — — Nguela Usambara. 

Prenolepis Waclbvoeki Emery. — çf. — Kinchassa (Waelbroek). 

Œcophylla smavagdiua F. subsp. longinoda Latr. — $, §. — 
Banana (Busschodts); Kinchassa (Waelbroek) ; Léo-Stanleyville 
(Weyns) (Musée du Congo). 

Cauiponotus mandatas F. subsp. congolensis Emery. —Ç. — 
Kinchassa (Waelbroek); Borna Sundi (Rollin). 

Camponotus macalatus F. subsp. atmmentarias For EL, var. lio- 
niemis Em. —- Basutos <coll. Tosquinet). 

Camponotus macula tus F. subsp. Solon Eorel. — Ç. — Katanga 
(Lemaire); Kinchassa (Waelbroek); Kassaï (Musée du Congo . 

Camponotns mandatas F. subsp. Bratus Forel. — Ç. — Lomani, 
Vam berna Maboté. 

Polijrhachis milita ris F. subsp. cupveopubesccns Forel. — Ç. — 
Katanga (Lemaire). 

Polgvliachis gagates Sm. —Congo belge ( Musée du Congo).— Cette 
provenance me paraît un peu douteuse, la P. gagates étant une 
espèce de l’Afrique australe, surtout commune au Transvaal, etc. 


IL — Seydielles 

Odontomachus haemaiodes L. 
Crcmastogastev gibba Emery. 
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Solenopsis seychellensls n. sp. $ 1,3 à 1,5 inill. — Mandi¬ 
bules avec quatre dents distinctes. Epistome assez fortementavancé, 
avec deux carènes fortes et deux dents fortes aussi, niais sans dente¬ 
lure latérale Tête d’un bon cinquième plus longue que large, rec¬ 
tangulaire mais avec les cotés assez convexes, les angles postérieurs 
très arrondis et le bord postérieur à peu près droit. Elle est au 
moins aussi large (un peu plus large) devant que derrière. Les 
scapes atteignent au moins le cinquième postérieur. Situés environ 
au tiers antérieur, les yeux comptent quatre à cinq facettes. La 
massue constitue la moitié du funicule; son dernier article est plus 
de deux fois long comme le précédent. ITomésonotum convexe, 
dans les deux sens, sans trace de suture. Une assez forte échancrure 
méso-épinotai»*. Epinotum assez convexe; sa face basale convexe, 
plus longue que la déclive et bien peu distincte d’elle. Premier 
nœud conique, arrondi au sommet, avec un pétiole antérieur plus 
court que la base du nœud. Second nœud plus bas et plus large que 
le premier, plus large que long. Une très petite dent sous le pétiole 
du premier nœud ; pas d’autres protubérances à la face inférieure 
des nœuds. 

Très lisse et très luisante, avec quelques points piligères très 
épars. Cà et là un poil dressé sur le corps. Quelques poils obliques 
sur les pattes et les scapes. 

Passant du jaune brunâtre au brun jaunâtre. Souvent la tête et 
l’abdomen ou seulement une large bande transversale sur ce dernier 
d’un brun plus ou moins foncé. Parfois même le thorax est brun. 
Pattes, antennes et mandibules toujours jaunâtres. 

Cette espèce appartient au groupe des espèces minuscules de 
Solaiopsis pour une partie desquelles Emeuy a donné d’excellentes 
ligures dans ses études sur la faune néotropique (Bull. soc. ent. 
ital. 1905). La distinction de ces espèces est une vraie croix pour les 
myrmécologistes. Je ne puis néanmoins rapporter la seycheilotsis à 
aucune des formes décrites. 

Trchnomyrme.r albiprs Smith. — $. 

Technoinyrmcx May ri Eouel, subsp. diffîcilis Foiiel. — ç. 
Camponotus Grandidicri Eouel. —$. 

III. — Asie. 

Pheidologeton divçrsus Jerdax.—$, çf. — Bangkok(D r DE Keyzer). 
Œcnphylla smanujdina F. — $. — Bangkok (D r De Keyser). 

Canoponotus (Colobopsis) Severini n. sp. — $. — Long. 4,3 
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à 5 mill. — Mandibules lisses, ponctuées, avec quelques stries 
vers l’extrémité, paraissant années de cinq dents (en partie cachées 
par l’épistome). Tête en trapèze arrondi, un peu plus longue que 
large, plus large derrière (pie devant, avec les cotés et surtout le 
bord postérieur convexes. Devant, elle est obtusémenl tronquée 
(subtronquée), connue chez le C. inmcntus ç, avec les angles 
antérieurs taisant saillie devant et la fosse lie clypéale profonde. 
Bord antérieur de l’épislome à peu près droit. La partie médiane de 
l’épislome est faiblement convexe avec les côtés convergeant 
faiblement en arrière cl une carène médiane très faible et obtuse. 
Aire frontale petite, transversale. Arêtes frontales assez distantes, 
fort peu divergentes. La partie sublronquée de la tête atteint 
l’origine des antennes. Veux grands, situés au tiers postérieur. Les 
scapes dépassent le bord postérieur de la tète de près du tiers de 
leur longueur. Thorax convexe, un peu cylindrique, comme chez le 
C. clevodemh'i Em., mais plus allongé, avec l’échancrure plus évasée 
et moins profonde. Epinotum comme chez le C. Clerodemlri, mais la 
face déclive est plus concave (vue de profil), plus courte que la face 
basale. Ecaille cunéiforme, convexe devant, presque plane derrière, 
épaisse, à peu près comme chez badins Sm. et Clerodcndri E.u. 
Tibias sans piquants. 

Médiocrement luisant et finement réticulé partout d’une façon 
égale. Pubescence d’un gris jaunâtre, plus longue que chez le 
badins, assez adondante partout, surtout sur le thorax et l’abdomen, 
où elle forme un léger duvet. Quelques poils dressés sur l’abdomen ; 
presque point ailleurs. Les scapes et les pattes n’ont qu’une pilosité 
oblique, assez courte, subadjacente sur les scapes. Entièrement d’un 
rouge brunâtre plus terne et plus clair que chez le badins . Pattes et 
antennes à peine plus claires que le reste. Quelquefois des bandes 
transversales indistinctes un peu plus foncées sur les segments 
abdominaux. 

%. — Long. 5,8 mill. — Mandibules armées de 6 dents, beau 
coup plus épaisses que chez l’ouvrière, avec un bord externe en 
arête. Devant de la tète nettement tronqué jusqu’au quart postérieur 
de Pépislome. La partie médiane de ce dernier étroite, à côtés 
absolument parallèles, avec une ('arène distincte au millieu. La 
surface tronquée est à peine concave et u'esl qu’oblusément bordée 
(très obtusément même derrière). La tète est subrectangulaire, à 
peine élargie derrière, à bord postérieur presque droit, à peine 
concave, dépassé parles scapes d’l'Ode leur longueur. Echancrure 
thoracique plus faible que chez l'ouvrière; les deux faces de lepi> 
notum d’égale longueur. 

Quelques stries longitudinales superficielles sur les joues (côtés 
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de la portion tronquée), stries qui se continuent un peu en arrière 
de la partie tronquée. Epistome jaunâtre. l)u reste à tous égards 
comme l’ouvrière, (le n est évidemment pas le x maximum, car la 
$ a la télé plus fortement tronquée (pie lui. 

J. — Long. 1(3,1] à 10,1 ini11. —'fête presque exactement comme 
chez le X, mais la surface tronquée est légèrement concave et a un 
bord latéral aigu et distuct ; son boni postérieur, sur l’épistome, 
est assez distinct, mais obtus (chez C. badins v la surface tronquée 
est plus concave et a partout un bord en arête aiguë. Tète d’un 
quart plus longue que large. Thorax un peu plus large que la tète. 
La partie antérieure tronquée de la tète est simplement finement 
réticulée, sans grosses stries, l’ëpislome mal, les joues assez lui¬ 
santes; quelques rides, ou stries longitudinales très etfaeées et assez 
grossièressur les joues et les côtés du front, derrière la partie tron¬ 
quée. Ailes teintesde jaunâtre; nervures et tache marginale brunes et 
bordées de brun. Epistome et joues d’un jaune un peu roussi. Tout 
le reste comme chez le 1* et l’ouvrière, mais plus de poils dressés 
sur l'abdomen.' 

çf. — Long. 5 à G milL — Tète aussi large que longue, arrondie 
derrière. Ecaille presque aussi épaisse à son sommet très obtus 
qu'à sa base. Ailes à nervures plus claires (pie < liez la Ç. Couleur 
du X, mais les mandibules, les funicules, les tibias et les tarses 
jaunâtres. 

Ile de Labuan près de Bornéo. Voisine de ch'vodcndvi et de badius y 
cette espèce s’en distingue surtout par sa tète moins fortement 
tronquée, par sa surface tronquée sans sculpture grossière et sa 
stature plus ramassée. Elle est peut-èlre parente de coraUina et 
gilviceps Roc .eu (1) qui me sont inconnues, mais la couleur est 
autre. 

(1) Le Camponotus gilviceps Mayr, n’est pas du tout le Camponotus gilviceps 
Roger.JI y a là une confusion complète dans le Catalogue de Dalla Torre. Le 
Camponotus gilviceps Royer (--= ruficeps Smith nec Fabr.) appartient au sous- 
geure Colobopsis ; il est de l'Asie* tropicale. Gilviceps Mayr me parait être sans 
cloute le quadrisectus de Smith, d'après ce que dit Mayr de la forme de l’échan¬ 
crure occipitale. Le C. ruficeps 1 abr. étant tombé comme synonyme ivariété) du 
scxguttatus F., on pourrait penser à ressuscit r de uom de ruficeps Smith (nec F.) 
pour le gilviceps Roger, mais il semble que ce ne soit pas licite d'après les nou¬ 
velles règles de nomenclature. La synonymie, débrouillée surtout par Emkry, 
de ces noms embrouillés doit doue être : 

Camponotus gilviceps Roger (nec Mayr» Bornéo sc. C. ruficeps Smith nec Fabr. 
nec auct.) 

Camponotus quadrisectus Smith, Philippiues-Indo-Chine Palavau. =? C.gilivceps 
Mayr (nec Roger). 

Camponotus scxgutlotus F. Néotropique. — C. ruficeps Fabr. et auct. ui ec 
Smith) var. = F. bimaculata Smith. — F. décora Smith, etc. 

Camponotus melanoticus Emkry var. substitutus Emeky, Néotropique. - C. 
scxguttatus Smith et auct. (nec. Fabr). 
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JY. — Amérique 

Para panera clavata F. — — Cette espèce brésilienne porte avec 

d’autres la fausse étiquette « Criiinée »! 

Alt a (AcromyrmexJ lùnilii Forrl, var. Ajax n. var. — — 

Long. 10,5 niill. — D’un brun foncé. Encore plus grand (pie le type 
de l'espèce. La paire postérieure des épines mésonotales très petite. 
Les épines sont en partie tuberculées; les épines occipitales portent 
même rieiîx fortes dents secondaires vers leur base. Mandibules 
plus luisantes et bien plus faiblement striées que chez YEmilii 
typique; tête un peu moins large. Les tubercules latéraux du dos 
du premier segment abdominal sont bien plus faibles, les épines 
postérieures supérieures du premier moud par contre bien plus 
longues. Du reste comme le type de l’espèce. 

Fausse étiquette : a Guinée ». L’est un insecte néotropique comme 
toutes les Atta, probablement du Brésil. L 'Emilii typique,qui est le 
géant du sous-genre Acromyrmex, provient du bassin de l’Amazone. 

V. — Contenu de l’estomac d’un Pangolin (Vlanis Temminki) 
du Bas Congo (Solon). 

i. Dorylus (A nomma) Emerxji Mayr, subsp opaca, n. subsp. — 

— Long. 2,8 à 8,5 mill. — (Les plus grands individus font pro¬ 
bablement défaut). Diltère comme suit du type de l’espèce typique 
en comparant des de taille égale ou correspondante : 

Mandibules un peu plus étroites, avec la dent préapicale plus 
petite et plus près de l’apicale, tandis que la dent postérieure est au 
contraire plus forte. Tête relativement un peu plus allongée, moins 
rétrécie derrière, et surtout avec les angles occipitaux beaucoup 
plus obtus, plus arrondis, et non recourbés en bas. Chez les grandes 
çj> le bord antérieur de l’épistome est presque droit, tandis que chez 
VEmeryi typique de même taille il est un peu avancé. Les funicules 
sont d’une idée plus courts et plus épais. Pas de sillon médian au 
vertex. L’échancrure de l’occiput est du reste aussi forte et les angles 
postérieurs sont prolongés (obtusément). Du reste même forme du 
reste du corps. Entièrement male sur le corps, y compris l’abdo¬ 
men; pattes et scapes subopaques, la sculpture étant plus profon¬ 
dément réticulée-ponctuée. L ’Emeryi typique est subopaque et a les 
membres luisants. La pubescence est aussi plus distincte, un peu 
plus abondante et plus longue. Quelques poils dressés sur le dos de 
l’abdomen, du pédicule et de l’épinotum. 

Cette sous-espèce parait être en outre, plus petite que VEmeryi 
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typique, car chez celle-ci les pins petites 9 ont 3,3 mill. Mais il est 
fort possible (jiie les plus grandes 9 aient échappe au pangolin. 
Néanmoins le nombre des individus avalés est très considérable Le 
D. Kohli W asm . est bien plus robuste, plus luisant et a les membres 
plus courts. 

2. Phcirfole piuutulnia Ma vu, quelques 9 et deux X . 

3 Cronasloijasicr iwpressa Emery, 9 en nombre très considéra¬ 
ble et quelques çf. 

4. Tctramoviuut aculetthtui (Marroniischa aculcntu) M.yyr, $ en 
petit nombre. 

5. My nuienvia enuiruoides Eerst. v. congoîensis n. var. <£. 
Long. 4,3 à 7 mil]. C’est une forme à peu près intermédiaire 
enjre rumenoiiles et opacivenlris Em. Devant de l’abdomen presque 
mat, densément réticulé ponctué; ses deux tiers postérieurs subo¬ 
paques, eu partie luisants. D’un jaune brunâtre sale, moins vif et 
plus foncé (pie chez l 'opacivenlris, mais bien plus clair que chez 
Veumenoides typique. Les poils dressés sont longs et aussi abon¬ 
dants que chez l 'opacivenlris, mais d’un brun bien plus foncé, 
contrastant bien plus avec la couleur du corps; sculpture du thorax 
et de la tète comme chez Vemnenoides typique, mais plus dense, 
néanmoins bien plus luisante (pie chez Vopacicoitris. La tète est 
moins large, moins érliancrée derrière que chez Vopncicmlris. mais 
un peu plus que chez Vnunenoidrs. Sous le 2 me numd du pédicule 
elle a un appendice rectangulaire, longitudinal et translucide qui 
fait défaut aux deux espèces typiques en question (Vemnenoides a un 
tubercule- obtus)r Les mandibules n’ont (pie quatre dents distinctes 
(parfois une petite cinquième) comme chez Vemnenoides tandis que 
Vopaciventris en a cinq distinctes. 

L’existence de cette sous espèce, absorbée en nombre considé¬ 
rable par le pangolin, semble indiquer que l 'opacivenlris n’est peut- 
être qu’une sous-espèce extrême de Vemnenoides. 

(L niiuph'otnynnej' opaens Emery var. esta n. var. — Le 
pangolin a aussi découvert et absorbé en nombre très considérable 
une variété d’une espèce fort intéressante que mon ami M. Emery 
avait reçue dans le temps de Kamerun (Eonradt) et dont il m’avait 
envoyé un type sous ce nom ( 1 ). 

(l)'RhoptromyrmexopaeusE.MKKY 11. sp 9 . — Long.2 ô mill Mandibules larges, 
subopaques, armées de 7 à S deuts, striées-ridées et ponctuées. Tète grande 
cordifonne, comme chez transversinidis et globulinuAis Mayk, mais plus courte 
et plus large, uu peu pins large que longue, à côtés très convexes. FMus avancé 
devant que chez les espèces de Mayk, Eépistome subcaréné y tonne un lobe 
arrondi. Le scape atteint le G"’ postérieur de la tête. Les articles 2 à S du fuuicule 
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La variété esta $ se distingue du type de l’espèce, de Kamenm, par 
sa tête moins large (plutôt un peu plus longue que large), à côtés 
moins convexes et par l’absence de carène médiane sur 1 épistome, 
et, presque toujours aussi sur le pronotum. La couleur est plus 
terne, d’un jaune terne et sale, uniforme. Le promésonotum est un 
peu moins large cl n’est pas subépaulé (angles antérieurs tout a 
fait effacés et arrondis Du reste identique et longue de 2 à 2 Ô mil!. 

Ç Long. 2,1 à 2, \ mi 11 Mandibules comme chez l’ouvrière, mais 
plus étroites et avec six ou sept dents seulement, dont les deux 
antérieures seules sont bien distinctes et développées. Tète petite, 
rectangulaire-arrondie, à peine plus large derrière que devant, avec 
les côtés médiocrement convexes. Partie médiane de l’épistome plus 
aplatie encore que chez l’ouvrière, même un peu imprimée ou 
concave. Antennes comme chez l'ouvrière, mais les articles 2 à 8 du 
funicule encore plus transversaux, deux fois plus épais que longs. 
Yeux au milieu des côtés. Thorax plus étroit encore que la tète. 
L’épinotum forme une seule surface obliquement déclive, très 
faiblement convexe. Premiermeud peu distinct de son pétiole anté¬ 
rieur, bien plus néanmoins que chez le globulinocUs , convexe en 
dessous, plus long que large. Second moud deux fois plus large que 
le premier, un peu plus large que long. 

Luisante. Tète ridée en long, en partie réticulée, ayant sur les 
côtés en partie des réticulations fines et ponctiformes comme chez 

bien plus épais que longs. Arêtes frontales divergentes Yeux situés un peu eu 
arrière du milieu des cotés Suture pro mésonotale à peu près obsolète. Promé- 
sonotum aussi large que long, subépaulé, avec une petite carène médiane sur le 
pronotum. Lue échancrure méso épinotale distincte, assez étroite, peu profonde 
(fait défaut aux espèces de Mayr). Face basale de l’épinotum aussi haute que le 
mésonotum, plus longue que la face déclive. Pas trace de dents ni d’épines. 
Premier nœud avec un pétiole antérieur court, mais fort distinct (chez les deux 
autres espèce's africaines nœud et pétiole sont confondus). Le uœud est cubique- 
arrondi, un pèu plus large que long Second nœud un peu plus large, mais à 
peine aussi haut que le premier et un peu plas large que long. 

Densément réhculé-ponctué et mat. Ponctuation éparse, piligère, peu dis¬ 
tincte. Abdomen et membres lisses Pédicule réticulé et subopaque, sauf le dos 
luisant du 2“ e nœud. Front joues et épistome en outre finement ridés longitu¬ 
dinalement ainsi que les côtés de la tète. Pilosité dressée très courte, jaune, très 
éparse sur la tète et l’abdomen, nulle ailleurs. Pattes et scapes avec une pubes¬ 
cence jaunâtre peu dense qui fait presque défaut ailleurs (plus visible sur 
l’abdomen). 

D’un jaune un peu terne; tète et thorax d’un roux jaunâtre ou d'un jaune 
roussâtre. 

Kamerun (Conkadt). Bien distinct des deux espèces africaines connues, tant 
par sa sculpture et la forme du P uœud que par l'échancrure thoracique. Le R. 
Wroughtoni Forel de fin le fetses races:a des épines à l’épinotum. C. Emery. 

(Mon ami Emery m’excusera, mais je ne puis, malgré son désir,in’approprier 
une espèce préalablement reconnue et nommée par lui.) 
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l’ouvrière, avec de gros points épars derrière. Le reste du corps 
lisse avec des points piligères épars, assez grossiers sur le thorax 
et lins sur l’abdomen. Pilosité dressée bien plus abondante sur le 
corps (pie chez l'ouvrière, nulle sur les .membres où la pubescence 
est plus soulevée (oblique). 

Brune, abdomen brun foncé; pattes, antennes et mandibules d’un 
brun rougeâtre ou jaunâtre. Ailes pubescentes, subhyalines. 

$ Long. 2,5 ii 2,7 mill. Mandibules triangulaires, années de 
quatre dents, lisses, avec quelques stries. Kpistome un peu convexe. 
Tète comme chez la femelle, plus longue que large, niais plus 
arrondie à ses angles et relativement plus large derrière. Les scapes 
atteignent le quart postérieur de la tète. Antennes de dix articles. 
Second article du funicule très long. Ses articles troisàsix un peu plus 
longs que larges. Thorax et pédicule comme chez la mais le 
deuxième nœud esta peine distinct de son pétiole antérieur. 

Tète ridée et en partie réticulée devant, luisante, sauf l'occiput 
qui estsuhopaqne, linemen l et densément réticulé (réticulé ponctué ). 
Le reste du corps est lisse, luisant avec des points piligères épars 
très lins. Pilosité et pubescence comme chez ta mais l'abdomen 
n'a presque pas de poils dressés et la pubescence est plus «appliquée 
sur les membres. 

D’un jaune brunâtre sale, parfois d'un brun jaunâtre. Tète brune. 
Mandibules et membres d’un jaunâtre terne. 

Le dimorphisme de la £ et de l'ouvrière est tel qu’on pourrait 
soupçonner le pangolin d’avoir mangé les $ dans une fourmilière 
et les sexes ailés d’une autre espèce ailleurs, essaimant hors d’un 
nid. Mais d’autre part le pangolin n’avait mangé aucune fourni i ailée 
isolée, partout au contraire les commensaux d’un même nid, ce qui 
semble montrer qu’il chasse seulement dans les fourmilières. De 
plus, le Wtoptromiji'niCiC tjlobnlimnlis Ma vu présente un dimorphisme 
presque aussi singulier des $ et des Ç, et, chez lui, la ÿ est aussi 
plutôt plus petite que l'ouvrière, avec une tète de toute autre forme. 
On m’objectera la dilïcrencc totale de la sculpture. Mais il est certain 
que la £ et le appartiennent à la même espèce et au genre 
Wtoph'Lnmjrmo.r dont ils ont tous les caractères. Kl alors n’est-il 
pas caractéristique de retrouver la sculpture réticnléc-ponctuée de 
l'ouvrière sur l'occiput du çf k ? .le crois donc devoir rapporter sans 
doute le q 1 et la ^ an /«. opaeas Km. v . esta. 

Le pangolin a avalé un nombre énorme d'ouvrières, de très 
nombreux q et un petit nombre de 5. 

7. Plat fiole pis tend ht Santsciii. — g. — On litt.) 

S. (KeopJu/lla sutnnigtlina F., subsp. longinotla Latr. — ÿ. 

U. l'olyrluidiis euncara \ndiu : :. *.—(l’n très petit nombre.) 
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10. Camponotus manidis n. sp. — Long. 4 a 6 mill. 

$ major. Mandibules épaisses, peu luisantes, éparsement ponc- 
lnées, finement chagrinées, années de A dénis. Kpistome biéchan- 
cré, à peine avancé an milieu, un peu déprimé devant, au milieu, 
subenréné derrière (faib'emonh. Aire frontale très petite; arêtes 
frontales fortement divergentes, sinueuses. Tête en trapèze, à peine 
plus longue (pie large, élargie et largement échancrée derrière, à 
côtés assez convexes. Veux eu avant du tiers postérieur. Les scapes 
dépassent à peine le bord occipital {de moins de leur épaisseur). 
Articles du funicule un peu plus longs qu’épais. Thorax assez court, 
médiocrement convexe eu tout sens, sans échancrure; néanmoins 
derrière la suture mésoépinotale, la face basale de répinolum se 
relève légèrement. Cette face basale est subdéprimée, subbordée, 
rectangulaire, 1 2/3 fois plus longue que large, de même longueur 
que la face déclive, à laquelle elle passe par une courbe. Ecaille 
biconvexe, arrondie et tranchante à son bord supérieur, d’épaisseur 
moyenne. Pattes assez courtes ; tibias cylindriques, sans piquants. 

Luisant, très finemenletfaiblement chagriné. Ponctuation piligère 
éparse très distincte, surtout sur le front où les points sont assez 
gros. Mais il n’y a aucune grosse fossette sur les joues, ni sur le 
devant de la tête, rien qui rappelle le C. formninosus Fouel. Lue 
pilosité dressée d’un jaune rougâtre, abondante ou du moins assez 
abondante sur tout le corps. Sur les tibias et les scapes, cette 
pilosité devient plus courte et oblique, mais elle y est abondante et 
fort apparente. 

Brun ou d’un brun jaunâtre. Funicules, mandibules et pattes d’un 
rouge ou d’un jaune brunâtre (selon les exemplaires). 

$ niiuor. Tout à fait semblable à la grande ouvrière; 5 dents aux 
mandibules; épistome plus caréné derrière. La tête est tout aussi 
Lrapéziforme, élargie derrière, seulement un peu plus longue que 
large, mais ses côtés sont moins convexes et son bord postérieur à 
peine concave, presque droit. Face basale de répinolum un peu plus 
étroite, deux fois plus longue que large; écaille plus convexe devant. 
Du reste absolument identique et de même couleur. 

Le pangolin semble avoir mangé un nombre modéré d'ouvrières 
dans deux fourmilières différentes, dont Lune appartient à une 
variété plus foncée (brune à pattes rougeâtres) qui est en même 
temps un peu moins robuste. 

Cette espèce est bien caractérisée par sa pilosité. 

11) Camponotus formninosus Fouel, subsp. dclagoensis Forel, var 
sorpta n. var. — $. — Long, A à 9 mill. ITi peu moins robuste 
que le deiagoensis ; côtés de la tète un peu moins convexes. Face 
basale de l’épinotum un peu plus convexe et plus courte, plus courte 
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que la tare déclive. Ecaille biconvexe aussi, mais moins épaisse, plus 
tranchante au bord supérieur.Du reste absolument la même l'orme. 

Plus mat; sculpture foncière ('réticulée ou chagrinée), plus dense 
et plus profonde; thorax presque mat; abdomen moins luisant. Les 
fossettes de la tète identiques, aussi fortes et aussi abondantes. 
Pilosité plus longue, plus blanche, plus sétiforme, tout à fait sem¬ 
blable à celle de Vüficirri Eon. Pubescence grisâtre beaucoup plus 
abondante (pie chez le type du drlagoeusis et même plus abondante 
que chez l’OZ/mov, formant un duvet grisâtre peu dense, mais très 
apparent, surtout sur le thorax et l’abdomen. Même couleur que le 
deltwoeitxis typique. 

Diffère de VOlicirri par sa taille plus grande et surtout par sa tète 
beaucoup plus élargie derrière et rétrécie devant, ainsi que par son 
pronotum plus déprimé. 

La pelite ouvrière a la tète plus longue que large, convexe et peu 
élargie derrière, sans grosses fossettes, du reste comme la grande. 

.è. — Long, b à 11 mill. — Ailes brunes. Thorax un peu moins 
large que la tète. Du reste mêmes caractères que la grande ouvrière, 
mais la tète est un peu moins large (un peu plus longue que large) 
et a les côtés moins convexes. 

çf. — Long. 7 à 7,5 mill. — Tête plus longue que large. Plus 
grand que celui du Gmmlidieri. Ailes brunes. Mal, sauf Pabdomen. 
Du reste semblable à celui du Grmtdidieri Forel. 

Cette variété ressemble aussi un peu à la subsp. Prrrisi Forel, 
mais elle est bien plus petite et a bien moins de fossettes à la tète. 
Puis l’abdomen est luisant (mat chez les / errisi). C’est peut être 
une nouvelle sous-espèce. Le Pangolin en a avalé un très grand 
nombre d’ouvrières, passablement de $ et quelques q. 

Somme toute, notre Pangolin a dîné de onze espèces dilférentes 
de Fourmis, dont six déjà connues, une nouvelle, une représentée 
par une sons-espèce et trois par des variétés nouvelles. Ajoutons 
que deux des espèces connues (Pohjrhavhis roncara et Plagiolepis 
hnælhi) sont des raretés. 11 a même poussé le bon goût jusqua ne 
manger que très peu de l’espèce la plus commune (Pheidole pane- 
titlnfa) et modérément de VŒcophglla subsp. longhtoda qui est 
commune aussi. Il s’est surtout bourré de Crenuist ayante r inipvcastt . 
Sauf les (Kcophijlht, la plupart de ces Fourmis étaient encore eu fort 
bon état, donc peu digérées. 

Il faut avouer que ce curieux Main nitéré à écailles est un myr- 
mécologiste de premier ordre qui lait honte à bien des chasseurs de 
notre race et qui méprise le gibier commun. Nous le recommandons 
à toute l’attention des entomologistes, et, en lui dédiant une espèce 
nouvelle, nous n’avons fait que lui rendre les honneurs qui lui 
sont dus. 


VI. — Benguela. 

(M. CiiKir.iiTON Wellmax) 

Paltothyrrus tarsalas F. — Ç Prise isolée. 

Pial ythy rca hunellosa lloo. subsp. suturuUs n. subsp. — — 

Long. L 2 inill. — Fn peu plus élroile et plus allongée que la subsp. 
lonyinoda Forel. Mandibules sans dents, sauf l’apicale. Tète carrée, 
presque aussi large (pie longe. L’épistoine est délimité par une 
suture bien visible, quoique très faible. Le inésonotum est plat el 
enfoncé, comme chez l'espère typique; les deux sutures sont 
distinctes (la rnésoépinotale aussi distincte que la promésonotale, ce 
qui la distingue de l’espèce typique), mais nullement enfoncées 
comme chez la subsp. longlnodn Forel. L’épinotum n’a ni dents, ni 
élévations; sa face déclive n’est pas concave et n’est que subbordée, 
ce qui la distingue encore de longinoda. Par contre le nœud est au 
moins aussi allongé que chez la subsp. longinoda Forel. Les yeux 
sont bien plus grands que eboz cette sous espèce, allongés, un peu 
plus longs que la distance de leur bord antérieur à celui de la tète. 
Second segment de l’abdomen à peine plus large que le premier 
(bien plus large chez la longinoda J. Les gros points enfoncés 
bien plus effacés et moins nombreux que chez la longinoda , très peu 
apparents. 

Mégaloponera fætens. F. — -— Mayr a montré (1907) que la M . 
crassicornis, Gerst n’est pas une espèce, mais ne représente que les 
$ minimae de la M . faHens. Or Emery avait appelé M . Doheni une 
forme intermédiaire entre ftelens et emssicomis , forme qui donc, 
selon Mayr, doit représenter les <£ moyennes de la même espèce. 
M. Creiciitox Wellmax a récolté des exemplaires qui constituent 
tous les passages de la Dohrni à la erassicornis , ce qui vient confir¬ 
mer l’opinion de Mayr. 

M. Creigi-itox Wellmax "assure que cette espèce va en armées 
(Army Ant) nombreuses. 

Cremastogaster Wellmani n. sp. — $>. — Long. 3 à i mil!. 

— Mandibules striées et ponduées. Télé carrée, un peu plus longue 
que large, au moins.aussi large devant que derrière, à colés à peine 
convexes, fortement éebancrée derrière. Les scapes atteignent le 
5 me postérieur de la tète chez les grandes, le 6" ,f “ chez les petites $. 
Yeux plats, un peu anguleux, au milieu des cotés. Antennes de 
Il articles; massue de trois. Articles 3 à 5 du funicule plus épais 
que longs. Le pronotuin a une face antérieure déclive passant par 
une courbe assez brusque à sa face postérieure supérieure qui est 
bien plus courte, subilOrizontale el subplane, el qui forme avec le 


inésoiiotu 1 11 une seule et meme surface à peu-près plane, mais pas 
meme subbordée. Sultire promésonotale très distincte. Le méso- 
notum s’avance devant, surtout chez les grandes <£, au milieu, en 
en loi*me de bec ou de pointe obtuse un peu soulevée, mais dans 
son ensemble, et sans former de carène, ni d’éminence circon¬ 
scrite; une faible impression transversale derrière cette portion 
antérieure relevée. Echancrure mésoépi notule étroite, abrupte, 
profonde, un peu comme chez le Goeldii For kl, mais en moins 
fort. Face basale de l’épinotum subplane, presque trois fois plus 
large (pie longue au millieu, élargie derrière, 11 e formant pas d’arète 
surplombante comme chez le Gu'ldii, simplement abruptement 
tronquée à l’échancrure. L’épinotum a deux tubercules larges et 
obtus au lieu d’épines. Face déclive un peu plus longue que la basale. 
Premier nœud en (rapèze peu marqué, un peu plus long que large, 
légèrement plus large devant que derrière, avec le bord antérieur 
un peu an pié (convexe devant), parfois un peu anguleux. Second nœud 
un peu plus large que long, de la largeur du premier, sans trace 
de sillon médian, mais échancré ou fortement imprimé derrière. 

Lisse et très luisant. Abdomen en partie très faiblement chagriné. 
Epistome et joues en partie finement ridés et subopaques, avec 
quelques très fines réticulations. Pilosité dressée nulle. Une 
pubescence extrêmement fine, courte et diluée se trouve partout, 
plus abondante sur les tibias et les scapes. 

D’un rouge un peu roussAtre; abdomen brun noirâtre; pattes et 
antennes brunes. Parfois le pédicule, le thorax et même la tète 
deviennent d’un rouge brun assez foncé. 

Ilécolté sur les arbres. 

Une ÿ de 7 à 7,5 milL, à tête subopaque, très finement striée et 
réticulée, et avec des tubercules plutôt dentiformes à l’épinotum, 
du reste fort semblable, me semble se rapporter à cette espèce, 
mais précisément l’épinotum me rend la chose douteuse. 

PI h* idole sculptamta Mayr., subsp. Berlhoudi Corel. — $?. — 
Uecherche les pucerons. 

Pheidole punclulata Mavr. — $, X. — Est une peste partout. 

Tapinoma (Ecphorella) Wellmani n. subg., n. sp. Ecpho 

relia n. subg. Difiére de Tapinoma par son épistome entier, sa 
tète déprimée, ses antennes épaisses, et surtout par le pédicule qui 
a une écaille très inclinée en avant, mais distincte et fort 
épaisse, arrondie au sommet. Comme il n’y a qu’un individu, je n’ai 
pu disséquer le gésier. Ce sous-genre se rapproche du S. fL Dolero- 
mynttn Forel, par l’existence d’une écaille, mais celle-ci est très 
mince chez Doleromynna . 
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T. (E.) Wellmani ti. s|). —<J. Long. 1,8 mill. Mandibules 
courtes, robustes, lisses, ponctuées, armées d’environ 7 dents. 
K pi s lo me assez déprimé, largement hiéchancré ou bisinué, faible- 
ii lent convexe au milieu de son bord anlérieur, sans caréné. Son 
tiers antérieur est triangulairemenl aplati. Toute la tête est dépri¬ 
mée, trapéziforme, élargie et écbancrée derrière, rétrécie devant, 
à côtés médiocrement convexes. Veux moyens, situés au milieu des 
côtés. Le scape atteint le septième postérieur de la tête environ. 
Anlennesde douze articles, épaisses; dernier article du funicule fort 
épais, à peine plus long qu’épais; tous les autres, sauf le premier, 
plus épais que longs, les moyens deux fois plus épais que longs. 
Thorax court et épais. Sutures du thorax distinctes. ITumésonoliim 
médiocrement convexe, aussi large que long. lTonolmn deux 
fois el demie plus large que long. Echancrure rnésoépinolale 
distincte, mais peu profonde, avec deux stigmates saillants sur 
le profil. Face basale de l’épinotum peu convexe; subhorizon 
taie, élargie derrière, un peu plus large (pie longue, formant de 
chaque côté, derrière, un angle arrondi ou tubercule très obtus. 
Face déclive subverticale, à peine plus courte que la face basale et 
passant à elle par une courbe. Ecaille basse, fortement inclinée en 
avant, épaisse, obtuse et arrondie au sommet qui est aussi épais que 
la base. Pattes courtes; cuisses et tibias épais. 

Lisse, luisante, avec des points piligères épars et fins el quelques 
vestiges de réticulations çà et là. Une line pubescence jaunâtre assez 
diluée sur le corps, un peu plus abondante sur les membres qui 
n’ont pas de poils dressés. Quelques petits poils dressés sur 
l’abdomen. 

D’un brun foncé. Pattes, antennes, mandibules et écaille (Fun 
brun clair. 

Une seule $. Ne sachant où placer cette petite fourmi, j’en fais 
provisoirement un sous-genre de Tapinoma , en attendant (pie le 
gésier soit connu. Je n’aurais pu le disséquer sans détruire l'abdo¬ 
men du seul spécimen. 

Camponotus Uecjhur Forer. — $. 

Camponolus Cæsar Fürel. — $ minor. — Forme typique. Mène 
une vie nocturne d’après M. Werrmax. 

Cauiponotus foraniinnsus Forer, subsp. am'opiibens Forer, var. 
argentopubens Forel n. var. — $. Long. 10,5 mill. — Tète 
comme chez Yuiirojnibeus, large et peu rétrécie devant, et même 
sculpture; mais la pubescence et la pilosité sont exactement celles 
du Grandidicri Forer. Tête luisante derrière. Mésonotum luisant. 
Ailes enfumées de brun. Fossettes de Vauropubens. 
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Cmnponotus rlmjsurtis Gerst — $?. — Sur un nid do termites. 

Campoiwtas macuhitus E., subsp. alrnutenlarius Korel, v. cluis 
il. var. — $. — Long. 9 à I i inill. — Couleur exacte de Vulrmnen- 
tarins Lypit 1 110 , entièrement noir, avec les hanches, les cuisses, les 
funieules et le boni des mandibules rougeâtres, ainsi que six taches 
blanchâtres assez petites sur les côtés de l’abdomen. Mais la taille 
dépasse celle des plus grands individus de la var. claire Uocnnais 
Emery. Pas trace de petits piquants aux tibias. La taille est légère¬ 
ment plus grêle que chez les deuxautres variétés, et, chez la minor, 
la tète est un peu plus rétrécie derrière. Les quelques poils dressés 
encore plus clairsemés. 

Cmnponotus rufoglaucns JerdûX, subsp ciuctdlus Gerst., v. 
intuens n. var. — — Long. 4,3 à 6 inill. ($ major). — Scape ne 

dépassant l’occiput (pie d’à peine deux fois son épaisseur chez la 
grande §. Tète de cette dernière moins élargie derrière. Le bord 
jaunâtre des segments abdominaux extrêmement étroit. Noir; 
devant de la tète, mandibules, funieules et pattes rougeâtres. Du 
reste comme le cinrlrllus dont c'est une petite variété. 

Citmponotus rufoghutcus .1 eudox, subsp. ehictellus Gerst. — £ 
min. — Dans les nids de termites. 

Camponotus Wellmani n. sp. — $ min. — Long. 12 à 
13 mill. — Mandibules lisses, avec quelques points fort épars, à 
bord externe presque droit, convexe seulement vers l’extrémité, 
arméesde sept dents. Epistome caréné, à lobe antérieur très marqué, 
trapéziforme. Aire frontale transversale, rhombiforme. Arêtes 
frontales rapprochées, sinueuses, peu divergentes, fête plus d’une 
fois et demie plus longue que sa largeur antérieure, régulièrement 
rétrécie du bord antérieur au bord articulaire qui est en môme 

* 

temps le bord postérieur, mais qui n’est nullement relevé en 
collerette. Les côtés de la tête régulièrement et médiocrement con¬ 
vexes; les yeux sont fort grands et situés à peine en arrière du milieu 
des côtés. Longueur de la tête (sans mandibules) 3 mill., d’un scape 
5 mill., d’un tibia postérieur 5,7 mill. Thorax allongé, étroit, 
médiocrement convexe ; face déclive de lepiuotum de moitié plus 
courte que la face basale. Ecaille cunéiforme, convexe sur ses deux 
faces, presque tranchante au sommet, à peine plus haute que 
l’épaisseur de sa base. Tibias étroits, comprimés, subcannelés, 
armés de sept à neuf petits piquants obliques et pointus à leur 
bord interne. Métatarses cannelés. 

Médiocrement luisant, transversalement chagriné partout d’une 
façon uniforme. De longues soies d’un brun roussâtre, pointues, 
espacées sur tout le corps, partant «le points sétigères. Pubescence 


diluée, fine, roussâlre, plus abondante sur le devant de la tête. Les 
tibias et les seapes n’ont qu’une pilosité roussàtre oblique et courte, 
assez abondante. 

D’un noir un peu brunâtre. Pattes el seapes d’un brun foncé. 
Mandibules el tarses d’un brun rougeâtre. 

ÿ major. Long. 18 niill. — Tête longue de 5 et large de 4,8 mill. 
comme chez la Ç, mais plus excavée derrière. Ecaille comme chez 
la petite <£, mais plus haute et moins épaisse. Ponctuation fort 
espacée. Du reste comme la Ç et la petite <£. 

Ç. — Long. 24 mill. — Mandibules fortement ponctuées, armées 
de 8 dents, faiblement convexes sur tout leur bord externe. Lobe 
de l’épistome rectangulaire. Tète plus longue que large, en trapèze 
allongé, médiocrement élargie derrière et largement concave à son 
bord postérieur. Thorax un peu plus large que la tète. Ecaille 
haute, biconvexe, plus de deux fois plus haute que l’épaisseur de 
sa base. Tibias bien plus larges que chez la petite comprimés et 
cannelés, La ponctuation espacée qui fait presque défaut à la petite 
£ est assez abondante, fine, un peu effacée. Mandibules d’un brun 
foncé. Les ailes manquent. Du reste tous les caractères de la petite $. 

La seule grande $> n’a pas été prise avec les $ minor et la 9, mais 
provient de Kapema, Kipaila (D r Sueffield Neave) et se trouve au 
musée du Congo à Bruxelles. Le çf manque. 

Cette belle espèce est parente du C. Cæsar Forel, mais bien 
distincte de lui par la forme de la tête. Les mandibules sont aussi 
plus larges, moins croisées et ont les dents plus courtes. 

Polyrhachis Wellmani n. sp. — $. — Long. 8 à 8,5 mill. — 
Ressemble à s’y méprendre à la P. schistacea, Gerst, typique, 
mais en diffère comme suit : 

La tête a un bord postérieur légèrement plus marqué. L’épis¬ 
tome n’a pas de carène. Le thorax, surtout le pronotum, est plus 
étroit; les épines du pronotum sont plus rapprochées, moins 
divergentes et moins longues. L’écaille a* a que dca.r fortes épines 
plus divergentes que chez schistacea el légèrement courbées en 
arrière à ses angles supérieurs; pas trace d'épines latérales. 

En outre, l’écaille est bien plus épaisse au sommet, c’est-à dire 
plus convexe au haut de sa face antérieure, et les épines, au lieu 
d’être dirigées en liant, sont dirigées à la fois en liant et en arrière; 
pas trace non plus de dents en Ire les deux épines dont la disposition 
rapprochent cette espèce du groupe annula, dires , etc., lors même 
qu’elle appartient â tous les autres égards an groupe relucrm. Les 
pattes et les antennes sont un peu plus courtes que chez la 
schistacea ; les seapes ne dépassent le bord occipital que de leur 
moitié (chez la schistacea de près des 2/8). Enfin l’épisloine est plus 


luisant, superficiellement seulplé (chez la schistasea et subsp. 
nit/ulosit fjuvné et mal, aussi nn peu plus laigc). 

A part cela, la forme, la sculpture, la couleur, la pubescence et 
la pilosité sont bientiques à celles de la schistncen typique à un tel 
point qu'on peut se demander s il s agit de parenté liés pioche, de 
mimétisme ou de convergence. 

La sehistueea habite surtout la côte orientale de l’Afrique 
tropicale; néanmoins j’en possède un exemplaire des bouches du 
Congo. 


VIL — Cremastogaster africains 

Récoltés par MM. Laurent et Küul et transmis à moi par M. A noué 


M. K. André, h Cray, ma prié de déterminer quelques Crnuns- 
tot/asfer du Congo récoltés par le Père Hermann IvuiiL et le prol. 
Lâchent, botaniste, dans des tiges de certaines plantes. Les voici : 

Ceemas f o<jnslev i ni pressa Emeuy. —9- n° 11 1 et n° 1 Ri. Stauley- 
ville, Congo, dans les tiges de Bueherodendeon speeinsuui et de 
Bnrteeiu /istulosa. 

Ci'cnuisloifiister nfeiemut Mavr. — 9* — dans les tiges 

creuses de Cueieria awjoleusis . 

Creinastni/aster nfricana Mayr, var. WinklBPi n. vai. 9• 

Long. -,S ;i RG mi 11. Plus grand que la forme typique, avec une 
carène plus nette au milieu du mesonotum, les épines plus robustes 
et le premier nœud plus large et plus arrondi; du reste identique. 
Le C. dfricana varie énormément. Le premier nœud est parfois très 
arrondi devant et plus ou moins large ou allongé; les épines sont 
parfois grêles et pointues, parfois plus robustes et plus obtuses, 
tantôt plus longues, tantôt, plus courtes, etc. 

Cette variété a été. récoltée d’abord sur des cacaotiers par 
M. Win kleu (Musée de Hambourg"), à Victoria (kamernm), puis au 
Congo (M. K m il, ir 10 R IDA, 106, 108). Olombo, Cala, Bokala 
(Congo), dans les tiges creuses de Bnctrvin De me cm, de Cunena 
tnujnlensis et de Plectronin Laurent?. 

Creu>asto<iasb>c afrinuta M.wu, subsp. Laurent! n. subsp. — 
g. __ Long. 1,8 à t2,G mill. Plus petit au contraire «pie la forme 
typique dont il diffère par sa très faible sculpture. Le corps entier 
est noir luisant. Le thorax et la tète sont en partie seulement faible¬ 
ment ridés ou réticulés. Les épines sont encore plus grêles et plus 
courtes que chez l'espèce typique; le premier nœud est en trapèze. 
Du reste comme le C. afvicana typique. Congo, n os 107, 100, 110, 
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J17. Bokulcty Isangi, Stanleyville (Congo), dans les liges creuses de 
Plectronia Laurenti et de Cuuieria angolensis. 

Var. Zêta n. var. — <£. — Identique de sculpture et de taille à la 
subsp. Laurent i 7 mais les funicules sont bruns au lien d’avoir la 
deuxieme moitié jaune comme chez le type de l’espèce et de la 
sous-espèce. Les épines sont aussi un peu plus longues. 

Congo dans les tiges creuses d’une plante. 

Cremastogaster Kohli n.sp. — — Long. 2,5 à 2,7 mill. — 

Très semblable à Vinconspicua Mayr., dont il a l’échancrure thora¬ 
cique formant un enfoncement anguleux et médian de tout le 
thorax, ainsi que la tonne du pédicule, avec le deuxième nœud 
profondément écbancré derrière, mais sans sillon devant. Par 
contre, il en dilïère par sa taille plus petite et plus ramassée, par 
son scape qui ne dépasse pas ou dépasse à peine le bord postérieur, 
par son mésonotum plat qui a une éminence médiane longitudinale 
devant(convexe, mais sans éminence ni carène chez inconspicua). Le 
pronotum est aussi abrupt devant; subhorizontal derrière, un peu 
subbordé et subépaulé devant en haut; tandis qu’il est arrondi chez 
V inconspicua. 

Luisant, très finement et faiblement chagriné, avec des points 
épars. Thorax moins luisant, très finement ridé en long. Pilosité 
dressée presque nulle. Pubescence assez diluée, plus abondante sur 
les tibias et les scapes qui n’ont pas de poils dressés. 

Très noir. Pattes et scapes d’un brun foncé. Mandibules, funicules 
et tarses d’un rouge brunâtre assez foncé. Les épines sont longues 
comme la moitié de leur intervalle et assez pointues. La tète est 
échancrée derrière, plus large que longue. 

Ressemble au premier abord h Vafriecuui, r. Laurenti , dont il 
diffère surtout par l’enfoncement du thorax qui le rapproche de 
Vinconspicua. 

Stanley ville (Kohl). 

VIIL — Fourmis du Congo 

récoltées par MM. Luja et Kohi, et reçues de M. Wasmanx. 

Donjlus (A nonnmt ) Wilwerthi Emery. — çf et <£• — Récoltés en¬ 
semble dans une même armée dhl nomma en août 1 907 par M. Luja 
à Sankuru, Kassaï, Congo belge. Cette trouvaille confirme absolu¬ 
ment ce que j’ai dit plus haut; le q correspond bien à celui que j’ai 
décrit ci-dessus comme çf de VA. Wilwerthi. Le çÇ de cette espèce 
a aussi été récolté par M. Kohl à Sl-Gabriel près Stanley ville. 

Donjlus ( \ nomma) nigricans Illiger il funeveu Km. — — 

Sankuru, Kassaï, Congo belge (Luja). 
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Ihtnjlns t HhoynnisJ fnnbnalns SnruK. - çf. — Sankiiru (Lima). 

Donjlus ilepilis Emery. — <3. — Sankuru (Lima). 

Donjhis muestns Emery. — çf. — Sankuru (Lima). 

( (ilaiilurus 1 inceps Emery. — Ç. — Sankuru (Lima). 

Trit/lifphoUn'i.r )niu'i<ht$ n. sp. — — Long. 3,4 mill. — Très 

voisin de rptbonensis André, dont il diffère comme suit : Mandibules 
assez, densément striées-ridces, sauta l’extrémité. Epislome bien 
plus largement écliancré an milieu de son bord antérieur. Tète bien 
plus distinctement concave derrière, avec, les angles postérieurs 
moins arrondis. Le se robe pour les seapes est plus protond, plus 
distinctement bordé derrière, formant de coté une faible dépression 
pour les fiinicules. Les yeux sont ovales et convexes, ne formant 
pas de pointe en avant et en bas. Tborax plus large, moins convexe 
transversalement, surtout le pmnotum. Epines à. peine aussi longues 
que leur intervalle 'plus longue que lui chez le gabonmsis). Pétiole 
antérieur du premier ineud un peu plus court que le nœud (plus 
long chez le yaboneusis). 

Tète, thorax et pédicule mats, assez grossièrement et densément 
ridés réticulés longitudinalement et en outre finement réticulés. 
Abdomen et membres lisses et luisants avec une ponctuation line 
et espacée. 

Tout le corps, les pattes et les antennes densément recouverts 
d’une longe pilosité blanchâtre, laineuse et polytide qui leur donne 
l’air d’étre couverts de moisissure. Cette pilosité est bien plus 
longue, bien plus dense et bien plus polyfide que chez le yabonensis. 
Un seul poil peut se diviser en six, liait et même plus de branches, 
partout, même sur les tarses; sur le corps, chaque poil forme 1111 e 
mèche polytide. 

D’un brun noirâtre; pédicule plus clair. Pattes, antennes, mandi¬ 
bules, épistome et arêtes frontales roussâtres. 

Sankuru, lvassaï, Congo belge ( Lima). Cette curieuse espèce est 
bien distincte de yabonensis André, sa voisine, par sa forte sculpture 
mate, par sa pilosité dense et polytide qui surenchérit sur celle de 
tonies les espèces du genre, enfin par la forme de la tète, du 
scrobe, etc. 

Tel en nun'in in tu"iileuhun M WR v. U usununti f oREL — ÇL J* 
Sankuru ( Lnja). — Mou Wasnntnni 11 ’esl qu’une petite variété de 
Vacnleahnti avec des épines plus courtes. Chez la femelle, les épines 
sont aussi plus courtes. 

Cremastogaster Kolili 11 . sp. — $. — Station de Uomé près 
Stanleyvilie (Kohl). Voir la description plus haut. 
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Diplomorium Lujæ n. sp. £. — Long. 2,1 à 2,5 mill. Man¬ 
dibules fort étroites, à bord terminal extrêmement oblique, armé 
de 4 dents, parfois de 5. Elles sont lisses, luisantes, éparsément 
ponctuées. Epislome comme chez longipemte Mayr, convexe, sans 
dents ni carènes. Tète carrée, au moins aussi large que longue, 
aussi large devant que derrière, largement et faiblement écbancrée 
derrière, à cotés faiblement convexes. Arêtes frontales courtes. 
Sillon frontal nul. Pas trace d’yeux. Les scapes atteignent le 5 mc 
postérieur de la tête et sont un peu renllés dans leur moitié apicale. 
Antennes de 1 1 articles; massue très distinctement de 3 articles, 
dont le dernier est aussi long que les deux autres réunis. L’avant 
dernier n’est pas plus long (pie l’antépénultième. La massue est 
aussi longue que le reste du funicule, dont les articles 2 à 7 sont 
plus épais que longs. Chez une ou deux ÿ les antennes ont 10 ar¬ 
ticles. Suture promésonotale obsolète. Promésonotnm un peu 
déprimé en dessus, mais les angles antérieurs sont arrondis. 
Echancrure niésoépinotale étroite, peu profonde, mais fort distincte. 
Face basale de l’épinotum étroite, à peine plus longue que la face 
déclive, plus longue que large, plus large derrière que devant. 
Epinotum absolument inerme; face déclive obtusément subbordée. 
Vus de dessus, les deux nœuds sout arrondis, aussi larges l’un que 
l’autre, à peine plus larges que longs. Le premier est un peu 
rétréci devant, plus haut que le second, aussi long que son pétiole 
antérieur qui est mince. Abdomen ovale; pattes plutôt courtes; 
tarses antérieurs un peu épaissis et courts. 

Lisse et luisant. Ponctuation de grosseur médiocre, piligère, 
abondante sur la tête, plus éparse ailleurs; les points sont un peu 
dorés sur la tète et le thorax. Pilosité dressée très éparse, jaune. 
Pubescence plus abondante, courte, jaunâtre, un peu soulevée, 
répandue partout. Les scapes et les tibias n’ont qu’une pubescence 
courte et oblique. 

D’un jaune terne; abdomen, pédicule et pattes d’un jaune pâle. 

Ç. — Long. 13 mill. — « Mandibules lisses, avec quelques gros 
points, étroites, armées de trois dents. Tête en rectangle transver¬ 
sal, presque d’un quart plus large (pie longue. Antennes comme 
chez l’ouvrière, mais la massue plus courte (pie le reste du funicule 
et tous les articles de celui-ci un peu plus longs qu’épais. Veux 
convexes, situés en arrière du milieu des côtés. Les scapes n’attei¬ 
gnent pas le bord postérieur de la tête. Thorax plus large que la 
tête. Nœuds plus larges que longs, le premier peu distinct de son 
très large pétiole antérieur. 

Pubescence beaucoup plus diluée que chez l’ouvrière, de même 
que la ponctuation, surtout sur la tète; seuls les libias et les scapes 
sont de même; les poils sont d’un jaune roussâtre. D’un noir brun; 
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mandibules, antennes, tibias, tarses et boni postérieur des segments 
abdominaux d’un roux jaunâtre; cuisses et hanches brunes. Du 
l’cslc (.'oimnc l'ouvrière, malgré la dill’érence énorme de la taille. 

Les ailes ont une cellule cubitale et une cellule discoïdale. La 
nervure transverse s’unil au rameau cubital externe seulement, loin 
du point de partage, comme chez les Se Icnopsis. La cellule radiale 
est ('droite et absolument ouverte, si bien <pie le rameau cubital 
externe demeure absolument et jusqu’au bout parallèle à la nervure 
marginale. (Chez le Ih lamji penne Ma vu, la cellule radiale est bien 
plus large et seulement un peu ouverte à son extrémité apicale.)Les 
ailes sont un peu jaunâtres, avec, les nervures d’un brun jaunâtre ; 
elles sont un peu moins longues que chez longipenne. 

q Long. (i,7 à 7,7 mill. Mandibules étroites, longues, bidentées. 
Tète plus large (pie longue. Antennes de douze articles; scape 
court, deux l’ois plus long qu’épais. Premier article du funicule 
aussi épais que long; les autres cylindriques, subégaux, beaucoup 
plus longs qu’épais. Thorax fort large; pédicule plus aplati (pie chez 
la Ç ; premier nouai convexe devant. Peu ici 11 i avec un bouquet de 
poils au bout. Les trois paires de valvules génitales longues et 
étroites; les extérieures trois fois plus longues que larges. Epistome 
caréné. Dernier article des tarses dilaté. 

l'été presque mate, irrégulièrement réticulée-ponctuée. Le reste 
luisant, plus ou moins lisse et très éparsement ponctué. Pilosité 
dressée roussatre, abondante sur le inésonotuin, moins ailleurs, 
nulle sur les tibias et les antennes qui sont pubescents. 

Noir. Antennes, pattes et mandibules brunes. Ailes comme chez 
la Ç. 

Celle espèce est très distincte de longipenne et vient eu partie 
réduire les caractères génériques donnés par Ma vu, en ajoutant 
ceux du çÇ (voir descr. de l’espèce). Les antennes à massue distinc¬ 
tement Inarticulée l’éloignent encore plus du genre Solenopsis, 
tandis que le < 3 * (inconnu chez longipenne) se rapproche des Sole¬ 
nopsis par ses antennes de douze articles. Le polymorphisme 
rappelle celui des Cnvelmea. 

Sanklira, Kassaï, Congo belge (Luja). 

(Keophylla suutvatjdhm F., subsp. lonyino^a Latk. ~ . — 

Sankura, Kassaï, Congo belge (Luja). 

Catnponolns maculaitts F., subsp. Solon Foukl. — o, 7. — 
Sankura, Kassaï, Congo belge (Luja). 

Polychachis utililaets F. — $. — Sankura, Kassaï, Congo belge 
( Luja). 



